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Ils étaient 34 apprenants à
recevoir, vendredi dernier,
leurs attestations au terme
de deux années d'appren-
tissage.

L'AUDITORIUM de l'im‐meuble Arambo a servi decadre, vendredi dernier, àla cérémonie de remised'attestations de "in de for‐mation à la 27e promotiondes apprenants du Centred'alphabétisation de l'asso‐ciation Action sociale Dor‐cas. Au total, 34 apprenants(22 en coiffure, 5 en cou‐ture et 7 en bureautique‐informatique), ont reçuleurs parchemins au termede deux années d'appren‐tissage, en présence de plu‐sieurs invités.  

Tout en soulignant que lamission de la direction gé‐nérale de l'Éducation ci‐vique fait partie de la visiondu chef de l'État, Ali BongoOndimba, qui est de placerl'homme au cœur du déve‐loppement, la directrice gé‐nérale de l'Éducationcivique, Albertine Edzang,s'est appesantie sur la né‐cessité de créer une syner‐gie pour réduire le tauxd'analphabétisme. Elle a ensuite salué le tra‐vail accompli par le centreDorcas depuis 27 ans, pourcombattre ce phénomène :
« Votre œuvre est méritoire
et féconde. Pour l'adulte ou
le jeune que vous avez si
bien formé et préparé à la
vie, il est à souhaiter que
celle-ci se multiplie dans le
pays, que chaque localité en
possède, vu l'augmentation
toujours croissante des be-
soins.»

La fondatrice de l'associa‐tion Action sociale Dorcas,Hélène Mbadinga, a ex‐primé la "ierté du centre deservir cette cause qu'estl’alphabétisation des per‐sonnes, particulièrementlorsqu'il s'agit de participerà façonner l'esprit desjeunes, dans le but de leurfaire prendre consciencede leur potentiel et espérerun avenir meilleur en pre‐nant leur destin en mains. 
« Pendant 2 ans, nous vous
avons donné le poisson,
mais nous vous avons aussi
appris à pêcher vous-mêmes
le poisson. Le développe-
ment ne se décrète pas, et il
ne descendra pas du ciel. Il
est l'appropriation de son
destin par des valeurs qui
les conditionnent, l'honnê-
teté et l'amour du travail
bien fait. Allez et mettez en
pratique ce que vous avez
appris au centre », a‐t‐elle

dit aux récipiendaires.Quant à la directrice ducentre Dorcas, GenevièveBoussougou, elle a tenu àpréciser que les formationsaux métiers sont égale‐ment ouvertes aux travail‐leurs. Un dé"ilé de mode et dessketchs ont agrémentécette cérémonie, qui s'estachevée par la visite desstands des œuvres réali‐sées par les apprenants.Il est à noter que l'associa‐tion Action sociale Dorcas aété créée en 1989. Son cen‐tre a pour but d’alphabéti‐ser et former les jeunes"illes et garçons non scola‐risés, les femmes et leshommes désœuvrés, auxpetits métiers pour per‐mettre leur insertion dansles circuits de production,a"in de lutter ef"icacementcontre la pauvreté.

Place à la 27e promotion du centre Dorcas 
Alphabétisation fonctionnelle 
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La journaliste vedette de la
RTG chaîne 2 est décédée,
vendredi, à Paris (France),
des suites d'une crise car-
diaque.

SON doux visage ne feraplus jamais son apparitionsur l'écran de la Radio télé‐vision gabonaise (RTG),chaîne 2. Sa voix "luette nese fera non plus jamais en‐tendre. Emmanuella An‐gone Aboghe Azon, 50 ans,s'est éteinte, vendredi der‐nier, à Paris en France, dessuites d'une crise car‐diaque.Femme battante, pétrie detalent, notre consœurs'était illustrée tout au longde sa carrière, entamée à laRTG 2, le 8 juillet 1986, parson dynamisme et sa créa‐tivité. Téléspeakrine à sesdébuts, elle intègre peu àpeu la direction des pro‐grammes, avant d'en deve‐nir chef de service. Le monde de la rédactionn'étant pas fermé, elle s'in‐sère rapidement dans lacellule des actualités par‐lées et télévisées de la RTG2, pour en devenir l'unedes principales "igures deproue pendant de longues

années.Celle que ses collègues ap‐pelaient affectueusementla "fée" ou la "poupée",pour sa beauté, s'était ren‐due à Paris en France en2008, pour parfaire sesconnaissances en journa‐lisme et techniques rédac‐tionnelles. De retour àLibreville en 2012, elle aréintégré la maison RTG 2qu'elle connaissait déjàbien. Mais un récent séjouren France s'est transforméen un voyage sans retour.Ceux qui l'ont côtoyée gar‐dent d'elle l'image d'uneprofessionnelle accomplie.Florence Mbani Okinda, ladirectrice générale de la

RTG 2, loue, jusqu'à ce jour,sa polyvalence tant à laradio qu'à la télévision,comme journaliste et dansla peau d'une animatriceradio et TV.De son côté, Guy FrancklinManguenga, alias Mangley,cameraman et animateurradio, af"irme, lui aussi,avoir toujours éprouvé duplaisir à travailler à ses

côtés. « A l'exemple d'au-
tres belles !igures qui ont
marqué l'histoire de la RTG
2, telles que Laure Macka-
gha-Malonga et Marcelle
Busque, Emmanuella était
d'une gentillesse et d'une
simplicité extrêmes. Son vi-
sage d'ange va énormément
nous manquer», s'est‐il ex‐primé.Adieu chère consœur !

Emmanuella Aboghe, une lumière s'est éteinte
Audiovisuel/Nécrologie
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Emmanuella Aboghe-
Azon était rayonnante :

son décès nous
a surpris.
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Les récipiendaires posant avec la fondatrice du centre Dorcas, Hélène Mbadinga. Photo du milieu : La direc-
trice du centre Dorcas, Géneviève Boussougou, a indiqué que les formations sont également ouvertes aux

travailleurs. Photo de droite : La directrice générale adjointe de l'Education civique, Edzang Albertine,
au cours de son intervention.

Jeunes cherchent déses-
pérément wifi

Plusieurs jeunes Librevillois, habitant les environs del'Assemblée nationale, dont de nombreux étudiants, sontpassés maîtres dans le squat, nuit et jour, des quelquesbits de connexion wi"i issus des locaux de cette institu‐tion. Peut‐être à cause du luxe que représente encore,malheureusement, la connexion internet dans notre so‐ciété en général, dans nos écoles, lycées et universités enparticulier, qui en manquent cruellement. La barrière decette institution ressemble de plus en plus à un cyber‐café, des dalles des caniveaux avoisinants servant mêmede places assises pour certains. 
" Barrière électrique " au

Sénat

Autre institution, autre barrière. Cette fois, c'est le pour‐tour du Sénat qui, tout en jouant son rôle initial, s'est vuattribuer une tout autre mission par des individus dontle moins que l'on puisse dire, est qu'ils ne sont  pas enpanne d'idées. Le procédé consiste à se connecter aux"ils électriques à haute tension, et même à un poteauélectrique classique planté en ces lieux. Au vu de la mul‐titude de nœuds dressés en hauteur, il est probable queces derniers aient dû grimper pour y accrocher ces "ilsde courant. La question est : qu'en pensent les gardiensdes lieux ?
Ruelle à l'UOB : trou béant

en formation !

Un trou béant est en formation dans la ruelle menant aurectorat de l'université Omar Bongo, et ce depuis plu‐sieurs mois. Formé au cœur de la chaussée, celui‐ci estrecouvert de toutes sortes de matériaux, dont des pa‐lettes en bois. Sa réfection est vivement souhaitée, d'au‐tant qu'il contribue à enlaidir un peu plusl'environnement de ce temple du savoir.
Par F.B.EM
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